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La Ligue des Droits de l’homme

dévoile son dossier noir

sur la politique

La Ligue des Droits de
l'Homme bat la campagne
afin d'inviter tous les ci-
toyens et groupes victimes
de la "sécurité nationale” et
de la police politique a
tormer un large front com-
mun sous la banniére de
“l'Opération Liberté”.

Cette opération vise en-
tre autre à l'élaboration
d'un dossier noir sur la
police politique en collabo-
ration étroite avec tous les
citoyens et groupes con-

cernés. Egalement, la Li-
gue des Droits de l'Homme
prévoie la production et la
diffusion d'une série d'ins-
truments d'information
dont un audio-visuel.

En mai prochain, soit les
26, 27 et 28, la Ligue
tiendra un colloque en col-
laboration avec la Faculté
d'éducation permanente de
l'Université de Montréal.

Des interventions ponc-
tuelles et fréquentes au-
près de l'opinion publique
sont aussi prévues dans le
plan d'action de l'Opération
Dignité à commencer par la

campagne contre le projet
de loi d'Ottawa en vue de
légaliser l'ouverture du
courrier.

Déjà, un mini-dossier in-
titulé “Un dossier noir sur

la police politique” circule
en province: La Ligue des
Droits de l'Homme voit
dans ce premier document
un outil que les lecteurs
sont appelés à commenter
auprès des organisateurs
de l'Opération Liberté.

LA SECURITE NATIONALE
Les 7 auteurs de “Un

dossier noir sur la police
politique” ouvrent le débat
en demandant: “Mais à
quoi sert donc la "sécurité
nationale?”

Pour les membres de la
Ligue des Droits de 'Hom-
me, il s'agit là de la
question fondamentale au-

tour de laquelle doit s'a-
morcer un débat public au
sein de la population.

H est évident, selon cet
organisme, que “La sécuri-
té nationale”, on s’en sert
pour réprimer le mouve-
ment ouvrier, populaire et
démocratique, au moment
même ou les travailleurs
subissent une crise écono-
mique sans précédent de-
puis la Grande Dépression.

LES VICTIMES DE LA PO-
LICE POLITIQUE

L'opération Dignité s’ins-
crit à la suite des découver-
tes retentissantes faites au
sujet des gestes posés par

Z des policiers appartenant à
& la GRC et à la SQ dans des
«< “opérations” aux multiples

nomstels: Cathédrale, Bri-
© cole, Ham, Puma, Vampire,
z Cobra, etc.

Et les principales cibles
ode la police politique sont
Mainsi identifiées dans le
Æ dossier de l'Opération Di-
ognité:
=

Z - des partis politiques com-
W me le PQ et le NPD
à - des mouvements nationa-
o listes comme SSJB, SNQ
@ - des mouvements syndical
T CSN, FTQ, CEQ, SCFP,
= postiers, Conseil Central
8 de Montréal, etc.
F - des groupes populaires,
9 comimiunautraires, coopé-

CN

ratifs (ACEF, IPIC, Comités
de citoyens, ect)
- des ‘organisations profes-
sionnelles (FPJQ)
- des organisations de fem-
mes progressistes
- les média: journaux, jour-
nalistes, agences de presse
(APLQ), maisons d'édition,
librairies, etc.

Cette liste, de spécifier
le document, comprend
seulement les faits vérifiés
et confirmés. Cependant,
dans le prochain dossier
qui sera publié La Ligue
des Droits de l'Homme
annonce qu'elle décrira
tous ces incidents en dé-
tails.

Ces actions que ne prise
pas la Ligue des Droits de
l'Homme ne seraient pas le
seul fait de la GRC et de la
SQ puisque le document
fait également mention de
la police de la Communau-
té urbaine de Montréal,
voire de l'Armée canadien-
ne.

En plus de ces sujets, le
document de 16 pages
présente une “petite chro-
nologie partielle” de 1969 à
1977 des activités de la
police politique ainsi que
des articles sur l'Opération
Bricole, les services de la
sécurité (“SS”), ainsi qu’un
écrit sur le viol du courrier
par la GRCintitulé “Ottawa
légalise l’illégalité”.

UNE PRESENCE SUR LA
COTE NORD

Bien qu'elle ne soit pas
tellement connue dans la
région, la Ligue des Droits
de l'Homme possède des
représentants sur la Côte-
Nord. Ceux-ci sont regrou-
pés à Sept-lles sous la
direction de M. Roland
Duguay qui, comule béné-
volement ces fonctions
comme tous les membres
de cette association.

Rejoint au téléphone, il a
informé le journal Plein
Jour que l'Opération Digni-
té n'est pas piloté en région
mais bien à partir du Bu-
reau de Montréal.

Dans la région immédia-
te de Manicouagan-Outar-
des, il n'y a pas de repré-
sentants de la Ligue des
Droits de l'Homme. M.
Duguay a expliqué qu'il y a
eu des tentatives faites en
ce sens depuis 2 ans mais
que leurs efforts se sont
toujours soidés par un
échec.

Cependant, malgré l'ab-
sence d'un représentant
dans la région de la Ligue
des Droits de l'Homme, les
citoyens et les divers orga-
nismes intéressés par ce
dossier peuvent entrer en
communication avec le Bu-
reau situé au 3836 rue
Saint-Hubert à Montréal ou
composer le numéro (514)
844-2815 et demander à
parler avec une des person-
nes suivantes: Normand
Caron, Jean Doré, Bruno
Dostie, Louis Fournier, Do-
minique Gariépu-Boivert,
Normand Marion ou Chris-
tiane Sauvé.

Et commel'a spécifié M.
Normand Caron, ex-direc-
teur de la Ligue des Droits
de l'Homme et un des
auteurs du dossier, l'orga-
nisme ne s'objecte pas

. contre le travail des. poli-.
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Par: Lucille Dignard

ciers mais bien contre l'ex-
istence de poursuites diri-
gées à l'endroit des ci-
toyens qui ne partagent pas
les idées des gouverne-
ments en place

PETIT LEXIQUEDES “OPE-
RATIONS”

- Opération Cathédrale:
nom de code utilisé par la
GRC pour désigner l'ouver-
ture illégale du courrier,
une pratique en vigueur
depuis au moins 40 ans.

- Opération Puma(autrefois
“300”): entrée clandestine
dans un lieu afin d'y photo-
graphier (photocopier) sur
place les documents ou
renseignements utiles.
L'opération ne doit com-
porter aucun vol de docu-
ments.

- Opération Cobra: inter-
ception des conversations
téléphoniques par écoute
électronique.

- Opération Vampire: inter-
ception des conversations
dans un lieu grâce à l'ins-
tallation de dispositifs d’é-
coute dans les murs ou les
plafonds.

- Source technique: méca-
nisme d'écoute électroni-
que (Cobra et / ou Vampire)

- Source humaine: collecte
de renseignements grâce à
des informateurs (infiltra-
tion, indicateurs).

- Opération Bricole: nom
de code donné à une opéra-
tion spécifique, soit le
cambriolage aux locaux de
I'APLQ et du MDPPQ dans
la nuit du 6 au 7 octobre
1972.

- Opération Ham: nom de
code donné à une opération
spécifique, soit l'entrée
clandestine afin de copier
la liste de membre du Parti
Québécois, dans la nuit du
8 au 9 janvier 1973.

- Opération Duhaine: nom
de code donné à l'installa-
tion d’un dispositif d'écou-
te électronique dans les
locaux du PQ de Saint-
Maurice, à Shawinigan, à
partir du 29 juin 1969.

- Opération Ronald: nom
de code donné aux opéra-
tions de “contrôle” de pré-
sumées cellules du FLQ
par la GRC, en 1972, et
notamment d'une cellule
impliquée dans un projet
de détournement d'avion à
l'occasion des élections fé-
dérales d'octobre 1972.

- Opération Québec-95:
opération lancée par
La SQ au début de 1973
contre “les mouvements.
d'influence nationale au
Québec”, notamment par le
recours à l'écoute électro-
nique.

- Dossier Featherbed (“lit
de plume”); fichier spécial
de la GRC sur la vie
publique et privée de certai-
nes personnalités (hommes
politiques, fonctionnaires,
journalistes).

- “Disruption” (“disruptives
tactics’): tactiques de
“destabilisation” (perturba-
tion, sabotage) utilisées
par la GRC contre un
groupe et au sein méme de
ce groupe.
Souce: La Ligue des Droits

. de l'Homme... .. ..
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se européen.

Il ne s'agit pas du pre-
mier don que font les 63
membres bénévoles des
Dames Auxiliaires. En fait,
le montant déboursé de
$15,500.00 vient s'ajouter à
un autre somme de $23,
000.00 qui avait déjà été
totalisée par le passé.

D'après la présidente,
madame Lorraine Fortin,
les Dames Auxiliaires tota-
lisent environ 3,000 heures
de travail bénévole par an-
née. lls ramassent leurs
fonds par le biais de diffé-
rentes activités sociales et
par l’opération de la bouti-
que de cadeaux et d'un
casse-croûte à l'Hôpital de
Baie Comeau.

Trois cadeaux dans un:

La somme de $14,000.00
constitue le coût total de
trois appareils aussi diffé- 

(Après les Lions, les

dames auxiliaires

donnent des

équipements à l’Hopital

de Baie-Comeau
Par: Paul Fortier

donné par les Dames Auxi-Les Dames Auxiliaires de Baie Comeau ont remis

officiellement à leur hôpital, trois instruments de

médecine d'une valeur totale d'environ $15,500.00.

Devant quelques médecins, la remise s’est faite à

l'Hôpital, jeudi le 30 mars dernier.

   7

Le docteur Nadeau explique le principe de l’orthéosynthè-

rents l'un de l’autre.

Un osthéosyntèse euro-
péen vaut une bonne part
de la dépense. Valant $8,
000.00, cet ensemble d'ins-
truments de vis et de
plaques métalliques ser-
vent à réparer les frac-
tures des os, tout en limi-
tant au possible, la durée
d'hospitalisation du pa-
tient.

Lorsqu'il est possible de
se servir d'un tel système,
le patient n'a pas besoin de
porter de plâtre pour guérir
sa fracture. Les petites
pièces métalliques, posées
sur l'os même, se chargent
de le faire, en un temps
minimum. On a déjà vu un
patient échappé à 5 mois
d'hospitalisation grâce à un
tel système.

Le deuxième instrument

teur néo-natal.

$6,000.00, il est installé à la

Comeau est un microscope
d'une valeur de $1,5000.00.

et d’urine de façon éviden-
te. Il

occulaires de différentes

Auxiliaires de Baie Comeau

leurs services au niveau de

ture et de la biologie.

liaires est un Ressuscita-
Projetant

des rayons ultra-violet, cet
appareil permet aux bébés

naissants de conserver la
chaleur du ventre de leurs
mères.

Ce ressuscitateur évite
également le jaunissement
de l’épiderme du nouveau-
né. Acheté au coût de

pouponnière.

Le troisième appareil re-
mis à l'Hôpital de Baie

Il permet la lecture de sang

posséde plusieurs

intensités.

Hors donc, les Dames

permettent à l'Hôpital de
Baie Comeau d'améliorer

l'orthopédie, de la puéricul-  
 

Le comité de la Garderie de

Hauterive s'interroge:

Devrait-on maintenir le service

durant l’été?

La Garderie de Hauterive
inc. tiendra sa réunion de
parents, dimanchele 9 avril
à 19h30 au local de la
Garderie, au 1472 rue Côté
à Hauterive.
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Tous les usagers pré-
sents et futurs sont invités
à assister à cette réunion.

Le conseil d’administra-
tton y fera son rapport
c’étape et les parents se-

AVIS
Le musée de la Société Historique de la Côte-Nord

sera ouvert les mardi, mercredi et jeudi de 10 hres à midi,
2 hres à 4 hres, à partir de cette semaine pour quinze

ront invités à se prononcer
sur le maintien ou non du
service de garde durant la
saison estivale.
Le comité de Garderie de
Hauterive Inc.
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L’usager et les communications sociales: attentes,

droits et devoirs
 

Selon les sociologues en
communications de masse,
le public traverse trois éta-
pes dans son attitude à
l’égard de chaque medium
nouveau.

Il y a d'abord l’étape de la
fascination. On s'émerveil-
le à la vue des images en
mouvement proposées par
le cinéma naissant. On n'en
croit pas ses oreilles en

écoutant des voix qui vous
parlent à distance grâce
aux premiers postes de la
radio. On se découvre le
don d'ubiquité quand
l'écran de la télévision nous
transmet le déroulement
d'une joute de hockey au
Forum, image et son.
Quand, fascinés par le

medium nouveau, les con-
sommateurs l'utilisent de
plus en plus, il s'ensuit une
deuxième étape: celle de la
saturation. À force de I'uti-
liser massivement et sans
discrimination, nous arri-
vons a en avoir plein les
yeux et les oreilles. On
devient un drogué du ciné-
ma, de la radio ou de la
télévision.

C'est probablement l’é-
tape la plus critique. La
majorité des sociétés in-
dustrialisées n’en sort pas
encore. Or, il faut en sortir
si l'on veut entrer de plein
pied dans la troisième éta-
pe que Francis Balle appel-
le Page de la raison. Elle se
caractérise par un compor-
tement aduite. On y prend
ses distances par rapport à
la production des media.
On va chercher ce qui
enrichit la personne hu-
maine et on laisse de côté
ce qui l’aliène ou même

l’abêtit.

Cela suppose un choix.
Choix qui à la longue ne
saurait être le fruit du
hasard. || suppose une
volonté et des connaissan-
ces. Les deux appellent
une éducation, dont la
nécessité se trouve recon-
nue dès l'article 15 de
l'Instruction pastorale
“Communion et Progrès” et
réaffirmée avec force dans
l'article 64 du même docu-
ment.

Notre milieu ne manque

pas de gens éduqués. Un
système moderne d’'ensei-
gnement les prépare à de
nombreuses tâches au sein

de la société. La famille,
l'Eglise, les mouvements
leur formation. lis repré-
sentent des siècles d’expé-
rience pédagogique acqui-

se dans un contexte histo-

rique concret.

Or, voici que ce contexte
vient de subir une profonde
transformation. Les média
de communication donnent
tout à coup une nouvelle
dimention au milieu hu-
main. Marshal! MacLuhan
aura l'immense mérite de
nous l'avoir révélé à sa
manière parfois paradoxa-
le. C'est comme si l’on
nous disait que l'air que
nous respirons n'a plus la
même composition. I! dé-
gage un parfum délicieux
mais il risque de nous
empoisonner si nous nous
abandonnons à le respirer
sans restriction. Les mo-
ments de joie peuvent étre
suivis des mois d'agonie.
Advenant un tel change-
ment dans notre atmosphé-
re, la société ne manquerait
certainement pas de mettre
en branle toutes ses con-
naissances et ressources
pour enseigner à la popula-
tion la façon de respirer
l'air embaumé afin d'en
savourer le parfum sans
mettre en danger les pou-

mons, aeTe0...

Prenons-nous la même
attitude à l'égard de l'envi-
ronnement nouveau dans
lequel nous plongent les
“moyens de diffusion”? On
ne le dirait pas. Nous
semblons parfois ignorer la
possibilité qu'ils offrent
d'un “enrichissement pour
l'esprit lorsqu’on a bien
compris leur nature et dé-
couvert leur mécanisme”
(art. 64 de “Communion et
Progrès).

Les programmes d’ensei-
gnement deureurent tou-
jours structurés en fonc-
tion des méthodes tradi-
tionnelles de communica-
tion. C'est à peine si des
cours de formation aux
média se frayent un modes-
te chemin à travers les
curricula d'enseignement
secondaire.
Au niveau universitaire,

les programmes de com-
munication sociale, forcé-
ment interdisciplinaires, se
heurtent aux structures éta-
blies en fonction des caté-
gories scientifiques sécu-
laires. Même quand on fait
appel à l’audio-visuel, c'est
plutôt en guise d'illustra-
tion pour une pédagogie
traditionnelle que dans
l'optique de besoins nou-
veaux.
La famille ne parvient

pas à suppléer ce qui
manque à l'école. Les pa-
rents n'ayant pas eux-mê-
mes reçu de formation pour
faire face au monde des
média, continuent à le su-
bir d’une manière passive
et superficielle. lls sont
incapables de donner à
leurs enfants une prépara-
tion adéquate pour en af-
fronter les défis. Trop sou-
vent, les média, surtout la
télévision ne sont perçus
qu'en “Baby Sitter”, idéal
qui ne coûte rien et qui
absorbe efficacement l'at-
tention des enfants.
Tout ceci ne serait peut-

être pas si grave si l'enjeu
n'était décisif pour l’avenir
de notre civilisation et pour
la destinée personnelle de
chacun. Car il faut bien se
le dire: ou bien l'homme
parviendra à mettre les
moyens de communication
de masse au service de son

développement en tant que
personne humaine, ou bien
se verra-t-il, tel un apprenti
sorcier, asservi, manipulé

et exploité par les puissan-
ces politiques, économi-
ques ou autres qui contrô-

leront les média.

Un tel enjeu ne peut
laisser personne indiffé-
rent. Il y va de l'avenir de
tous. La dimension sociale
de la fraternité humaine n'a
plus besoin aujourd'hui
qu'on la rappelle à ceux qui
se réclament de l’amour du
prochain. Ils doivent com-
prendre dès maintenant
l'urgence d'une préparation
de tous à la vie dans un
monde dominé par les sys-
tèmes modernes de la
communication sociale.

De là l'actualité du sujet
choisi pour la Journée
Mondial des Communica-
tions Sociales en 1978:
Attentes, droits et devoirs
des usagers.
Un vieil adage dit qu'un

homme informé en vaut
deux”. || faut donc aider
nos frères à devenir infor-
més sur le monde des
communications sociales,
et cela en commençant par
nous-mêmes. Tel devrait
être notre premier devoir.

L'apprentissage compor-
te plusieurs aspects essen-
tiels.

I! faut d’abord se situer
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L'auteur de ce texte qui traite de “l’Usager et les
communications sociales: attentes, droits et devoirs”,
est professeur à l'Institut des Communications Sociales à
l’Université Saint-Paul à Ottawa. Il est membre de l’Office
des Communications sociales et c’est à ce titre qu'il a
élaboré le document qui servira d'outil de base à une
réflexion déjà amorcée en vue de la Journée Mondiale des
Communications du 7 mai prochain.

France “les moyens de
diffusion collective”, prin-
cipalement la presse, le
cinéma, la radio et la
télévision, sans oublier le
disque, la cassette, le livre
de poche, l'affiche et au-
tres. “Se situer’, cela veut
dire: prendre conscience
du phénomène et de toute
son importance dans notre
vie quotidienne. Ceci afin
de se motiver pour un effort
de formation personnelle à
partager avec les autres.

Face à chacun des mé-
dia, essayons de préciser
notre attitude. Quelle est la
place qu'occupent dans ma
vie de tous les jours -
travail, loisirs, foyer fami-
lial, participation commu-
nautaire - la presse écrite et
parlée, la radio, la télévi-
sion et le cinéma? Suis-je à
leur égard seulement un
consommateur passif? Ai-
je entrepris quelque effort
de participation active dans
leur fonctionnement? A
quel point peut-on me con-
sidérer comme usager
conscient et critique?

Il se peut qu'une réponse
honnéte a de telles ques-
tions produise d’abord une
impression décourageante.
Le bilan peut nous paraître
trop insignifiant et l'objec-
tif d’une formation solide
aux média trop lointain,
sinon irréalisable. Ne cé-
dons cependant pas à la
tentation de ne rien faire
quand la tâche paraft hors
de portée.

Même avant de remplir
tout notre devoir face aux
média, nous pouvons dès
maintenant exercer sur eux
une profonde influence, ne
serait-ce qu’en précisant
des attentes légitimes qui
nous donnent à leur égard
certains droits qu'il faut
revendiquer.

Attentes des consomma-
teurs

Dans toute activité com-
merciale on respecte les
attentes du client, car l’ave-
nir de l'entreprise dépend
finalementde lui. Le public
qui achète le journal, qui
paie sa place au cinéma,

qui installe chez soi un
poste de radio ou de télé-
vision, contribue au finan-
cement de toute l’industrie
des mass média. Qu'attend
il d'elle en échange?

Quatre choses, et pas

nécessairement dans cet
ordre: 1-de l'information;

‘2-du divertissement; 3-de
l'éducation; 4-de la com-
munication.

De l'information surtout.
La communauté interna-
tionale reconnait aujourd’
hui le droit à l'information
comme un des droits de
l'homme fondamentaux.

On peut même se deman-
der si les personnes privées
de l'information seraient
capables de faire valoir
n'importe quel de leurs
autres droits, celui au tra-
vail ou à la liberté de
conscience par exemple.
Les média devront donclui
assurer cette information.
Encore faut-il qu'elle soit
digne de foi. Ne disons
plus “objective”, car on
s’est bien rendu compte
que l'objectivité totale
constitue un rêve impossi-
ble. Disons seulement
qu'on souhaite de l'honnê-
teté et du pluralisme dans
l'information et qu’on refu-
se l'information trompeu-
se, “biaisée”, tronquée,
aliénante, qui ne sert qu'à
manipuler le public au bé-
néfice d'intérêts qui ne
sont pas les siens.

Force est de reconnaître
cependant que le public
s'attend aussi, parfois mê-
me davantage, à ce que les
média lui offrent un diver-
tissement. Une polémique
récente illustre cette ten-
dance. Les programmes de
nouvelles surtout à la télé-
vision glissent d’une con-
ception journalistique vers
une conception de spec-
tacle. On en fait de plus en
plus un “show”. Les jour-
nalistes de la vieille école
se voient remplacés par des
“vedettes” de l'information
qui ressemblent aux vedet-
tes du cinéma. Le film
“Network” illustre bien cet-
te évolution. Autant peut-
on la regretter en ce qui
concerne le service des
nouvelles, autant faut-il re-
connaître que le public a
besoin d'une détente quele
divertissement des média
lui propose. Il ne faudrait
cependant pas que ce soit
n'importe quel divertisse-

ment.

En effet, quand on ana-
lyse l'attitude des utilisa-
teurs des média, on s'aper-
coit qu'à côté des atten-
tes avouées d'information
et de divertissement, il y a
chez eux, de façon incons-

 

ciente, un désir d'éduca-
tion. On veut apprendre
“des choses” sur la soci-
été, sur les hommes indi-
viduellement, sur les pays
lointains, sur les compor-
tements, sur les valeurs.
Un spectacle qui n'apporte-
rait rien à ce point de vue
risquerait d'être bientôt

abandonné par les specta-
teurs.

Une autre attente, sou-
vent inconsciente aussi,
mais de plus en plus pré-
sente chez nos contem-
porains, provient d'une as-
piration à la communica-
tion avec les autres. On
commence à parler aux
Nations Unies et la l'Unes-
co de remplacer le concept
du droit à l'information par
celui du droit à la commu-

nication.

Le public suit avec avidi-
té les nouvelles concernant
les technologies nouvelles
qui promettent de faciliter à
un nombre grandissant de
personnes de se servir des
média électroniques pour
entrer en communication
avec un nombre grandis-
sant d'interlocuteurs dis-
séminés à travers le pays.
Aux Etats-Unis, pour ne
citer que cet exemple, la
F.C.C. (Federal Communi-
cations Commission) se
trouve innondée par des
dizaines de milliers de de-
mandes de licences pour
des petits postes émet-
teurs-récepteurs de radio.
On commence à observerle
même phénomène à la

C.R.T.C. au Canada.

Il faut donc s'attendre à
ce que le public fasse
pression de plus en plus
sur les “grands” média de
communication de masse
afin qu'ils adaptent leurs
structures de manière à
multiplier les occasions of-
fertes à chaque individu ou
groupe d'individus d'entrer
en communication, en dia-
logue authentique avec les
autres.

DES ATTENTES DECOU-
LENT DES DROITS

Si l'on reconnait la légiti-
mité de telles attentes de la
part d'utilisateurs des mé-
dia, il faut logiquement en
déduire qu'ils ont le droit
de les voir satisfaites par
les responsables des pro-
grammes.

Certaines dispositions
juridiques concernant le
statut des média dans no-
tre société tendent à proté-
ger les droits des utilisa-
teurs, au moins pour l'es-
sentiel. Mais la vraie pro-
tection ne saurait venir que
du public lui-même, à con-
dition qu'il sache s'organi-
ser et se défendre.

 

Comment faire valoir ses
droits?

Sans attendre les effets a
long terme d'une réforme
éducationnelle profonde a
laquelle on a fait allusion
plus haut, chaque commu-
nauté locale pourrait exer-
cer sur trois fronts son
effort pour faire valoir les
attentes et les droits à
l'égard des entreprises de

communication de masse.
Ce sont: 19 Les associa-
tions des consommateurs
(utilisateurs) des média: 2°
Les familles et leurs orga-
nisations: 3° Les mouve-
ments et associations qui
visent, dans chaque locali-
té, à promouvoir les valeurs
humaines.

19 Associations d'utilisa-
teurs: Dans plusieurs pays
on a déjà commencé à les
organiser. Des associa-
tions de spectateurs de
cinéma, des auditeurs de la
radio et des spectateurs de
la télévision s’organisent
avec plus ou moins de
succès et malgré de nom-
breuses difficultés. Le mê-
me mouvement se dessine
au Canada. On devrait lui
apporter la plus franche
collaboration. Il s’agit de
créer un forum ou les
attentes du public se cris-
talliseraient avec une force
suffisante pour être prises
sérieusement en considéra-
tion. Les programmateurs
pourraient compter sur des
appuis masifs dans leurs
efforts d'amélioration. Hs
éviteraient également de
heurter les sentiments de
groupes ainsi constitués.
Dans les deux cas, une
collaboration plus étroite
entre émetteurs et récep-
teurs apporterait les amé-
liorations désirables.

Souhaitons donc que
partout, dans chaque ville
et méme dans chaque villa-
ge, l'initiative soit prise
d'organiser le plus tôt pos-
sible une association d'uti-
lisateurs des média, de la
télévision en particulier. Là
ou elle existe déjà, il fau-
drait la renforcer en susci-
tant l'adhésion du plus
grand nombre possible des
gens du lieu.

2° Famille et mouvements
familiaux: Grâce à la
présence du petit écran
dans presque tous les
foyers, la famille constitue
la première cellule organi-

sée de télespectateurs. Elle
doit en prendre conscience
et agir commetelle. Pourle
faire, elle a besoin d'autres
familles, soit comme mo-
dèles, soit comme compa-
gnons de travail. Les asso-

(suite page 5)
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FABRIC NILLE
Centre d’Achat Lafleche Hauterive

589-2835

Albert Nipon Avec le Printemps qui essaie de se montrer le bout du nez, à travers

nos bandes de neige, on pense quand mème modeet couture!

C'est pourquoi Fabric Ville a reçu en exclusivité, une belle collection

du grand couturier Albert Nipon. Cette collection se compose de patrons

du dessinateur et de tissus, faits exclusivement pour ceux-ci,c'est superbe!

Imaginez mesdames, une création du grand couturier Nipon, et destissus
que vous retrouvez dans les revues Vogue. Cette création “boutique”,

qui couterait à l'achat $175.00 ou $200.00, peut etre votre pour aussi

peu que $39.49. Vous réaliserez donc une économie de $135.00!

Coudre c'est économiser, avec de superbes créations signées “Moi”
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Coté tissus, Albert Nipon vous offre un "challis”, 100% polyester

(coton Trevira), d'entretien facile, léger comme une soie, aux
couleurs gaies. Il y aurais temps à dire sur ce superbetissu!

Et l'avantage mesdames, c'est qu'il mesure 60" pouces de large.
LE

Venez consulter notre personnel qualifié , qui saura vous aider pour
choisir vos patrons, parmi notre vaste assortiment , ainsi que vous

eu indiquer les métrages de tissu et les tailles qui vous conviennent.

7 Aussi, nous vous offrons le "Salon du Patron” qui vous permet de

selectionner ces modéles, tout en étant confortablement assises.

Quatre compagnies a votre disposition: VOGUE, BUTTERICK, MC CALLS,

SIMPLICITY.

Faites votre choix dans le confort!...

 

 

_“ SOIE “PONGEE” TRICOT INTERLOCK
+ VOGUE

45” de large, teintes assorties,

Idéale pour chemisiers, deux-pièces.

60" de large. Lavable.
Idéal pour robes, blouses,

deux-pièces.
t lavable.Soyeux et lavable. REG. $5.98 $6.98R\ REG. $4.98

À SPECIAL
SPECIAL

$2 = 98 verge 53 .averge

COTON “ECHO”

 

    
0

COTON 100% 65% POLYESTER 35% COTON

; 36" de large. ” : ,!wy : ge 45" de large. Teintes assorties.
Teintes assorties, gais imprimés. dé ,,Ç éal pour robes, blouses, jupes.

Idéal pour blouses, vètements d'enfants.
SPECIALSPECIAL 29 S 1,08

S 1 . La verge " la verge

En spécialité chez FABRICVILLE, les jupes à "plis soleil” - "plis couteau”: une jupe à votre gout, exclusive.
Vous n'avez que la ceinture a poser et voila!...    T
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(suite de la page 3)

Ciations familiales pour-
raient y trouver un sujet
particulièrement fécond de
leur activité. Une action
concertée de toutes les
familles canadiennes aurait
un impact énorme tant sur
l’utilisation de la télévision
- et d'autres média - par les
membres de chaque foyer
que sur la programmation
offerte au public.

30 Mouvements et associa-
tions: On se plaint parfois
d'une certaine regression
dans la popularité de piu-
sieurs mouvements ou as-
sociations qui se donnent
pour but la promotion de
valeurs humaines. On ac-
cuse même parfois les
grands média, comme le
cinéma ou la télévision, de
faire concurrence aux tra-
vaux de ces institutions à
cause de l'attrait exercé par
de tels média. Au lieu de se
plaindre de telle concurren-

ce, ne vaudrait-il pas mieux
essayer de reporter le mê-
me attrait sur les mouve-
ments en question? Et ceci
en les engageant de maniè-
re résolue dansles initiati-
ves en faveur d'une utilisa-
tion plus lucide et plus
créatrice des média au
service des mêmes va-
leurs?

En créant et en animant
les associations de télé-

spectateurs et d'autres uti-
lisateurs des média, en
développant le rôle des
familles dans la réception
et dans la création des
programmes, en engageant
les mouvements et les as-
sociations dans une pro-
motion des valeurs humai-
nes par les média, on
pourra déjà assurer un pro-
grès considérable quant
aux attentes et aux droits
des utilisateurs.

EFFORT PERSONNEL IN-
DISPENSABLE.

Le devoir de chacun de
ces utilisateurs consiste
cependant à entreprendre
de son côté un effort
personnel dont il est rede-
vable vis-à-vis de lui-même
et de la société quant à
l'utilisation des média.

On pourrait lui suggérer
les étapes suivantes dans

cet effort:
12 Choisir ses programmes
et connaître les sources de
renseignement à ce sujet;

20 S'informer sur les déve-
loppements importants
dans le monde des commu-
nications sociales;

39 S'il se découvre une
vocation pour une activité
spécialisée dans ce domai-
ne. entreprendre des étu-
des systématiques pour s'y
préparer.

1° Choisir les program-
mes: Ce premier pas se
devrait d'être franchi par
tous les téléspectateurs
sans exception, comme
d'ailleur par les auditeurs
de la radio, les spectateurs
de cinéma ou les lecteurs
de journaux. !! faut rompre
avec l'habitude de regarder
ou de lire ou de voir
n'importe quoi, à n'importe
quel moment, sans sélec-
tion préalable. Réservons
les temps nécessaires (ou
disponibles) dans notre ho-
raire habituel. Ensuite,
comparons les program-
mes offerts avec ces dispo-
nibilités et faisons nos
choix.

Pour la télévision, plu-
sieurs publications hebdo-
madaires offrent à chaque
famille la possibilité de se
choisir d'avance pour cha-
que semaine le programme
de visionnement d’après
les descriptions offertes.
Au jour le jour, les quoti-
diens publient de leur ccte

cette information. On y
trouve également les pro-
grammes de la radio.

Pour le cinéma, rappe-
lons l'existence de fiches
“Films à l’Ecran” disponi-
bles à l'Office des Commu-
nications Sociales. Cer-
tains journaux offrent, en
plus des annonces publici-

taires, des critiques et no-
tes rédactionnelles qui fa-
cilitent au lecteur le choix
de son spectacle.

En ce qui concerne la
presse, nous avons tous
des habitudes assez an-
ciennes. !! faudrait soumet-
tre nos choix traditionnels
à un examen critique. Cor-

respondent-ils à nos vrais
intérêts ou seulement à une
mode ou à une habitude?

Quant aux ouvrageslitté-
raires, fa revue mensuelle
“Nos livres” constitue l’ex-
emple d'une information
systématique qui devrait
faciliter le choix aux lec-
teurs: Il y a aussi bien sûr
les critiques paraissant
dans les divers journaux e
revues. .

H n'y a donc vraiment pas
d'excuse pour prétendre
qu'on manque de sources
d'information pour faire
son choix de fagon intelli-
gente et responsable.

70 Suivre les développe-
ments dans le monde des
communications sociales:
Il ne suffit pas de faire des
choix intelligents. Encore
faut-il suivre l’évolution du
rôle que les média jouent
dans notre société et des
problèmes qu’ils posent
quantà la participation des
consommateurs.

Déjà, la grande presse se
fait souvent l’écho de ces
développements. Des re-
vues spécialisées en par-
lent. Des livres chaque fois
plus nombreux sont consa-

crés à cette problématique.

Il devient difficile à une
personne non spécialisée
de se tenir au courant de
toutes ces publications. Il
appartient donc aux orga-
nismes dont il fut question
antérieurement de mettre
ces renseignements à la
disposition de chacun. À
titre d'exemple, nous ajou-
tons en annexe une brève
liste de lectures recom-
mandées.

L'Office des Communi-
cations Sociales, par son
bulletin “Inter” et par ses
Cahier d'Etudes, fournit de
son côté une documenta-
tion susceptible de faciliter
ce travail.

39 Entreprendre des étu-
des: Quiconque sent le
désir de consacrer sa vie,
ou au moins une partie
importante de son activité
aux communications socia-
les, doit s’y préparer par
des études appropriées. La
formation générale, néces-
saire à chaque utilisateur
des média, ne saurait lui
suffire. !| lui en faudra une
plus spécialisée. Elle peut
se concevoir à plusieurs
niveaux.

En commencant par
quelques sessions de for-
mation intensive, en pas-
sant par des stages d'été
ou autres orientés surtout
vers la technique, on at-
teint le niveau d'étude su-
périeures spécialisées, soit
dans un centre d'éducation
professionnelle supérieure,
soit dans une université.

Les personnes intéres-
sées peuvent obtenir des
renseignements sur les

lieux de formation au Cana-
da et à l'étranger en s'a-
dressant à l'Office des

Communications Sociales.

à Montréal

REMARQUES FINALES

Les progrès extraordinai-
res accomplis dans le do-
maine technologique de la
communication mettent
entre les mains de chaque
personne et de chaque

groupe des instruments de
plus en pilus perfectionnés.

Nous avons une chance
inéspérée d'enrichir notre
connaissance des autres et
leur connaissance de nous
même. Les prévision pro-
phétiques de Teilhard de

Chardin sur le rôte des
communications sociales
dans l'évolution pensante
de l'Homme semblent se
vérifier. Encore faut-il que,
au plan des valeurs. nous y

apportions une collabora-
tion de tous et de chacun.

“Aide-toi toi-même et le

Clel t'aidera", disaient nos
ancêtres. ‘Aide-toi toi-mé-
me à faire intelligemment
ton devoir d'utilisateur des
média et les média t'aide-
ront” pourrait être notre

devise à nous.

 

L’EVOLUTION DU STATUT LEGAL DU MALADE
MENTAL AU QUEBEC ET EN ONTARIO:
La gestion des biens du
patient hospitalisé au Qué-
bec.

Jusqu'au tournant du 20e
siècle au Québec, rien n’in-
dique qu’il existait des
dispositions particulières
quant à la gestion des
biens des patients enfer-
més dans les asiles. En
1909, des lois entrent en
vigueur. À l’arrivée du pa-
tient à l’asile, un certificat
du greffier de la municipali-
té d’ou vient le malade et
faisait état de la fortune du
patient est fourni au surin-
tendant médical qui, dans
les 15 jours de l’admission,
transmet ce certificat au
secrétaire de la province.

Sur la demande des pa-
rents, de l’époux ou de
l’épouse, le juge du lieu du
domicile du patient peut
nommer en chambre un
administrateur provisoire
des biens de toute person-
ne en asile et cette nomina-
tion n’a lieu qu’après déli-
bération du conseil de fa-
mille et n'est pas sujette à
appel.

Cet administrateur provi-
soire a sur la personne et
les biens de l’aliéné tous
les pouvoirs et est, quant à
son administration, soumis
à toutes les obligations
d’un curateur ordinaire.

La personne nommée ad-
ministrateur provisoire doit
immédiatement faire con-
naître sa nomination, par
lettre recommandée, au su-
rintendant médical de I'asi-
le dans lequel est interné
l’aliéné.

S’il n'y a pas d’adminis-
trateur provisoire nommé,
ou jusqu’à ce que la nomi-
nation de celui-ci ait été
notifiée au surintendant,
celui-ci a sur la personne
de l’aliéné et sur ses biens,
tous les pouvoirs d’un cura-
teur ordinaire. Le surinten-
dant, jusqu’à ce qu'il ait
constaté que le malade est
complètement guéri, conti-
nue l’exercice de ces pou-
voirs.
Ces pouvoirs sont re-

donnés au patient dès que
celui-ci n’est plus retenu à
l’asile et que le surinten-
dant le considère comme
complètement guéri.
En 1945, la loi concer-

nant la curatelle publique
prenait effet au Québec, ce
qui devait modifier consi-
dérablement le principe de
la gestion des biens des
patients en asile. À partir
de cette date, un curateur
public nommé parle lieute-
nant-gouverneur en conseil
et sous le contrôle et la
direction du procureur-gé-
néral, agit comme curateur
d’office des aliénés placés
dans les asiles et possède
sur la personne et les biens
de ces aliénés tous les
pouvoirs. Cependant, ces
pouvoirs cessent dès que
cet aliéné n’est plus retenu
à l'asile ou dès qu’une
requête d'interdiction d’un
aliéné et la nomination d’un
administrateur provisoire
par jugement est signifiée
au curateur public qui a le
droit de s’opposer à une
telle requête chaque fois
qu’il est d'avis qu’il est
dans l'intérêt de l’aliéné
d’agir ainsi. Après le décès
de l’aliéné, l'administration
du curateur public se conti-
nue jusqu’à l’acceptation
de la succession par les

MONS1950, à l'admis-  

sion du patient, un ami ou
un protecteur, est remis au
surintendant médical de
l’hôpital. Celui-ci doit
transmettre immédiate-
ment au curateur public
une copie du certificat
d'admission et l’état som-
maire des biens de l’aliéné
ou l’avis de décès du
patient, selon le cas.
En 1971, la loi de la

curatetle publique, modifie
singulièrement son rôle.
En effet, le curateur public
aura désormais juridiction
non plus seulement à l’é-
gard des malades mentaux
qui sont traités en cure
fermée dans un hopital
psychiatrique, mais égale-
ment à l’égard de tous
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malade mental traité en
cure fermée ou en cure libre
dans un hôpita! public. Il

deviendra d'office curateur
de tout malade mental qui
n'aura pas de tuteur ou de
curateur et dont l'incapaci-
té d'administrer ses biens
sera attestée par un certifi-
cat du directeur médical de
Phépital où le malade est
traité. Les pouvoirs du
curateur cessent de plein
droit lorsque le directeur
médical de l'hôpital lui
transmet un certificat at-
testant la capacité juridi-
que du malade mental.
En 1972, la loi de la

protection du malade men-
tal vient compléter, au Qué-
bec, la loi de la curatelle
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publique.

Un examen clinique psy-
chiatrique doit être fait
dans les 24 heures suivant
l'admission du patient à
l'hôpital et suivi d'un rap-
port écrit à l'effet que le
patient à la capacité ou non
d’administrer ses biens. Ce
rapport doit être remis à
toutes les fois qu'un nouvel
examen est tenu, sans
délai, au curateur public.

Le patient qui est toute-
fois jugé compétent à la
gestion de ses biens, peut,
s’il le désire, demander au
curateur public d'assumer
cette tâche et celui-ci doit
cesser ses fonctions dès
que le patient l’exige.
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LETTRE OUVERTE

FES 78, SES RETOMBEE...

Déjà vingt jours depuis le
Fes 78! Et comme les
années précédentes, il est
tout à fait normal que
chacun y aille de ses
commentaires et de ses
suggestions.

Je crois résumer la situa-
tion et assez bien la cerner

en disant que ce fut, des
cing Fes (depuis 73-74),
celui cette année qui a su le
plus et le mieux soulever
l’'enghousiasmeet favoriser

la participation.

Ce fut l'occasion de créer
l’unité au sein de nombreu-
ses concentrations, d'orga-
niser une saine compéti-
tion, de mettre l'étudiant
devant des expériences qui
l'obtigait à vérifier sa con-
fiance en soi, son contrôle,
sa volonté, son esprit de
solidarité, sa maturité; et
cela lui permettait aussi de
frôler l'adulte éducateur et
de juger en même temps ce
dernier.

Je suis cependant déçu
d'entendre certaines per-
sonnes qui jugent si rapi-
dement la jeunesse d'au-
jourd'hui, cette jeunesse
qui n’est pas en réalité
différente de celles des
générations précédentes.

Il y eut, il y a, et il y aura
toujours chez les jeunes
une majorité qui est droite,
vaillante, logique, digne
des familles moyennes et
heureuses. Il y eut, il y a et
il y aura toujours les margi-

naux des deux extrêmes:
ceux qui vivent leur adoles-
cence en croyant qu'elle est
synonyme de non-partici-
pation, non-expériences:
pas la moindre folie, car
c'est ce que certaines ten-
dances adultes veulent leur
faire croire.

Et il y eut, il y a, et il y
aura toujours les margi-
naux qui croient que pour
se faire valoir, se faire
connaitre, se faire aimer
même, il faille agir avec
éclat. Et Dieu sait combien

les adultes qui gèrent nos

réseaux d'information sa-

vent comment fournir aux
jeunes une foule d'exem-

ples de ce genre d'éclat: la
bière, les boissons, les
combats, les meurtres,
etc...

Ce qu'il faut faire à mon
avis, c’est de féliciter la
masse pour sa participa-
tion honnête et de pardon-
ner à ces marginaux de
gauche et de droite. Leur
pardonner, oui, mais en
n'oubliant pas aussi qu’en-

semble nous devons tenter
de les guider vers une
éducation qui est juste et
en partie la leur.

Plus les adultes éduca-
teurs du Campus participe-
ront à l’organisation et au
déroulement des activités,
pius les étudiants en béné-
ficieront.

Bob Rooney
[Opinion personnelle]

Cegep Cote Nord.

 

M. Gustave Blouin .
Député libéral de Mani-
couagan aux Communes.

Monsieur,
la présente a pour but de

vous faire part, en tant que
citoyen, de mon entière
insatisfaction envers le
gouvernement libéral fédé-
ral dont vous faites partie.

Il y a quelques semaines, 

LETTRE OUVERTE

votre gouvernement adop-
tait le bill C-26 autorisant le
Solliciteur Général (par
I'entremise, évidemment,

des messieurs de la
G.R.C.) à procéder au viol
du courrier des citoyens

canadiens. Un tel geste ne
fait que démontrer, une
fois de plus, le peu de
respect qu'a le cabinet
libéral! fédéral et l'ensemble
des députés ministériels

envers les libertés fonda-
mentales que possède en-
core le citoyen. Se servant
de prétextes tel que celui
de l'interception des colis
contenant de l'héroïne (or,
la loi des Postes et la loi
des Stupéfiants régissent
largement ce domaine) on
nous sert un autre scénario
législatif d'un gouverne-
ment se dirigeant de plus
en plus vers une adminis-

tration policière. Cet autre

geste ne s'inscrit, en fait,
que dans la lignée de ceux
rendant accessibles aux
sieurs de la G.R.C.: les
dossiers médicaux, les
conversations téléphoni-
ques, les conversations
dans un local ou une
résidence privée, les entre-
tiens professionnels entre
avocat et client et bien
d'autres autorisations du

genre fournies par votre
gouvernement aux policiers
politiques.

Ne voulant pas abuser de
votre temps qui semble si
précieux (tellement pré-
cieux que je peux compter
sur les dix doigts de mes
mains les visites opportu-
nes que vous avez effec-
tuées dans votre comté
depuis une dizaine d'an-

nées; en dehors des temps
d'élections); je terminerai
donc la présente en faisant
le souhait qu'aux prochai-
nes élections fédérales,
l'ensemble des Québécois
sauront se souvenir de
telles politiques portant
atteinte à leurs droits.

Québécoisementvôtre,
Pierre Paquet, citoyen de la

Côte-Nord,
Hauterive.   

LETTRE OUVERTE

Mme Marie-Andrée Lantei-
gne
531 Jean Trudel
Hauterive

Nous, le comité d’in-
formation de l'école Trudel
venons expliquer les textes
sur la confessionnalité qui
sont parus dans les jour-
neaux. Nous constatons
qu'après la parution de ces
articles certaines person-
nes croient que le comité
d'école veut enlever la reli-
gion dans les écoles. Cela
n'est nullement notre inten-

tion.
Les résolutions que nous

avons approuvées étaient
pour informer les parents
sur la situation actuelle de
l'exemption de l'enseigne-
ment religieux, sur l'exis-
tence d'un cours de forma-
tion morale, leur droit à
I'exemption de l'enseigne-
ment religieux et à un cours
de formation morale. Nous
n'avons pas jugé nécessai-
re de leur dire qu'il existe
aussi un cours d’ensei-
gnement religieux car nous

avons constaté qu'ils le
savent déjà. Nous avons
approuvé également une
proposition présentée par
le sous-comité de confes-
sionnalité qui dit que “nous
demandons que l'enseigne-
ment de la catéchèse soit
donné d’une façon plus
approfondie et distribué de
préférence par un profes-
seur qualifié.”

Nous espérons qu'avec

ces explications supplé-
mentaires vous ne croirez

plus que nous avons l'in-
tention d'enlever la religion
dans nos écoles.

Bien à vous

Le comité d'information de
l'école Trudel.

Claire Bouchard, prés.
Fernand Castonguay
Olivette Barriault

 

 

N.D.L.R. La direction avise ses lecteurs que les lettres
destindes à.cette rubrique doivent porter ies nom, adresse
et numéro de téléphone. Seuls le nom de la personne et
celui de sa ville seront publiés. Le Journal retiendra les
lettres anonymes.  
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Si l'isolation de votre
Maison vous cause plus

>d'un problème technique,
O pécunier ou matériel. vous
= trouverez une foule de solu-
« tions en venant rencontrer
= le groupe en rénovation et
« isolation thermique de la
Drégion Baie Comeau-Hau-
9 terive.
œ

A
G
A
N

3 En effet, ce groupe don-
ne depuis peu, à la popula-
Z tion un service gratuit de
W renseignements qui vont de
à l’estimé des coûts de tra-
@ vaux à la méthode de pose
o des matériaux. De plus, si
Tvous avez une maison
Econstruite avant 1946 on
® pourra vous renseigner sur
I la manière d'obtenir les
©
<

CCOnomisons

{ energie
Avant d’isoler

subventions que les gou-
vernements fédéral et pro-
vincial allouent pour ce
genre de rénovation.

Il ne tient qu'a vous de
venir nous rencontrer au 57
Place Lasalle à Baie Co-
meau entre 9.00 a.m et
17.00 p.m. tous les jours
ou téléphoner pour un ren-
dez-vous a 296-5137.

Ne manquez pas notre
chronique de la semaine
prochaine.

Pierre Tremblay,
Pour le groupe de Rénova-
tion et d'isolation Thermi-
que.
Baie Comeau.

demandez conseil
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Q Session de

préparation

au mariage

printemps

1978

Vous_projetez de vous
marier et vous vous posez
cette question?

C'est probablement si-
gne que votre projet est
sérieux.

Les sessions de prépara-
tion au mariage existent
pour des personnes comme
vous, qui veulent que leur
mariage soit heureux et
durable.

Venez-y faire un tour,
pour voir.

Vous rencontrerez des
conseillers chaieureux,
compétents, qui prendront
votre projet à coeur et vous
aideront à arriver au bout.

Vous ferez aussi con-
naissance avec d'autres
jeunes couples qui ont les
mêmes aspirations que

vous et avec qui
aimerez échanger.

vous

Ne vous mariez pas sans
avoir vécu l'expérience des
sessions de préparation au
mariage. Bien entendu,
vous n’en sortirez pas avec
la garantie que votre union
sera parfaite, mais votre
amour partira sûrement du
bon pied.

Nous invitons donc tous
les fiancés qui désirent se
marier en 1978 à rejoindre
le secrétariat avant le 18
avril au no de téléphone
296-5528.

C'est la dernière occa-
sion pour vous inscrire
pour les sessions qui au-
ront lieu d'ici l'automne 78.

Donat Breton, ptre curé,
responsable.

4:2

n
t

a
r
e
r
e
r
R
E

a

i
1

 

 
!
4

i

 



 

  

d
e
s
T
e

I
S
E
E
E
I
S
E
e
e

S
C
S
N
S
©

+
{
‘

‘
ï

 

+”
p
r
e
t
s

 

 

Une réflexion mondiale sur les

communications

L’Office des Communi-
cations sociales propose à
la population en générale et

aux divers organismes une
réflexion qui porte sur le
thème: “L’usager et les
communications sociales:
attentes, droits et devoirs”,
ceci dans le cadre de la
prochaine journée Mondia-
le des communications qui
aura lieu le 7 mai prochain.

Afin d'aider les divers

PAR LUCILLE DIGNARD

 

organismes qui célébreront
la Journée Mondiale des
Communications, l'Office
des Communications So-
ciales a démandéà l’un de
ses membres, le docteur

André Russkowski, de rédi-
ger un commentaire sur le
thème. Le docteur Rus-
kowski est professeur à
l’Institut des Communica-

tions Sociales à l’Université
Saint-Paul à Ottawa.

Dans la région immédia-
te, M. Raymond Duval,
prêtre, possède toute la
documentation nécessaire
pour aider les citoyens et
les organismes qui veulent
se pencher plus à fond sur
le thème “L'usager et les
Communications sociales:
attentes, droits et devoirs”.
M. Duval peut être rejoint à
l’Evéché de Hauterive.

 

 
QUEBECAIR EN BREF

  
Les avions de Québécair

effectueront bientôt des

> VOTRE
VENEZ REMPLIR A

liaisons entre Montréal et
Vancouver et Toronto et

æ

> cOncELATEPS
chez

Nous vendons de l’épicerie en aros

plus 5,000 articles, par catalogue,

appelez pour informations.
Pour les localités endehors des villes de Hauterive
etBaie Comeau, veuillez noustéléphonerà frais virés
pourlvos commandes. Frais de livraisons $5.00.
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PRISCO enr.
589-5535 .

365 de Puyjalon Hauterive

Prix sujet à changer selon

la fluctuation du marché  
 

Vancouver. Il s'agit de vols
nolisés qui devraient inciter
les Canadiens à visiter leur
pays.

Les nouvelles couleurs
des avions de Québécair
sont maintenant le bleu, le
blanc et le gris argenté,
c’est-à-dire la couleur du
métal. Québécair est d'ail-
leurs la première compa-
gnie aérienne canadienne à
laisser le fuselage sur le
métal.

Les Services Régionair
des filiales de Québécair
ont enrichi leur flotte d’un 3.

ième BEECH-99. Ces
avions peuvent transporter
13 personnes à 250 MPH.

Québécair a choisi le
Harfang-des-Neiges pour
illustrer la page couverture

de son indicateur hivernal
(horaire). || s'agit d’un hi-
bou des plus impression-
nant parmi les 23 espèces
qui existent dans le monde.

En 1977, Québécair a
transporté 815,000 passa-
gers comparativement à
760,000 en 1976. 584,000
personnes ont voyagé sur
les vols intérieurs et 231,
000 autres sur les vols
nolisés dans le Sud et en
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Journalisme et crise politique
 

La Fédération des Jour-
nalistes du Québec tiendra
son 10e congrès à Montréal
les 29-30 avril sous le
thème “La fonction du jour-
naliste en période de crise
politique”.

Cet organisme provincial
recevra à ce moment 4
rapports écrits qui porte-
ront sur la situation des

 

  

  

  

  

  

  
  

        

  

 

  

 

  

  

  
  

  

   

  

LD 589.6526

pigistes au Québec, sur la
situation de la presse écrite
au Québec, sur la situation
de la presse artistique ainsi
quele rapport des délégués
de la FPJQ au Conseil de
presse du Québec.
Un panel de 4 personnes

sur le thème du congrès
réunira des panelistes tels
Pierre Bourgeault, Noel

Au Féminin
POUR AVOIR UN VETEMENT

QUI VOUS IRA
A LA PERFECTION,

C’EST AU FEMININ QUE VOUS
AUREZ SATISFACTION

Vetements de maternité
taille forte: 14"; à 22/7

Votre conseillière gérante

Rita Bolduc pour vous aider

296-9740lll

Vallerant [Université Laval]
et Henri Giniger [New York
Times]. Une quatriéme per-
sonne est à choisir.

Afin d'assurer une repré-
sentativité de la Haute Côte
Nord au congrès, 3 mem-
bres du Cercle de Presse
Lefrançois ont déjà signifié
leur intention de participer
au congrès de la FPJQ.

  

 

   

 
VENTE ET INSTALLATION

e Fenètres e Portes & chassis

eArmoires de cuisine e Vitrines

thermos e Portes-patio que

nous avons en magasin. 
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aChabot==
mess

votre bijouterie

de prestige

vous

 

offre

 

Rog 4

(Les alliences en or, avec diamant de première

qualité à partir de S99.50

(plus de 200 modèles en magasin)

 

 

  
Ensemble

de plat a fondue

en acier inoxidable (les vignettes ne correspondent

7 95 pas nécessairement au produit

no 7183 mn te)
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MEUBLEC $2,080.00
- 3Choix-Un seul prix -

Pour salon, cuisine et chambre à coucher

    

   

SALON

Choix 1 Choix 2 Choix 3

Suprème no: 4800 Primiani no: 7311 Paris Chesterfield Prix sugg.:

2Mx.:Prix sugg.: S749. 2 Mx: Prix sugg.: $870. 2 Mx No: 1260 $799.

     

    

CHAMBRE ACOUCHER

       

Choix 1 Choix 2 Choix 3

Valliére no: 1002 HPL no: 325 Mont Carmel no: 770

‘5 Mx. Prix sugg.: $1,095. 5M x. Prix sugg.: $1 ,240. 4 Mx: Prix sugg.:

yy!   — BI

$1,218.

       
 

| CUISINE
Choix 1 Choix 2 Choix 3

Samton no: 2443 Mont-Carmel no: 850 Samton no: 2448

5 Mx: Prix sugg.: S680. 5 Mx: Prix sugg.: $542. 5 Mx: Prix sugg.: $578.

      

 

  

 

  
PRIX SPECIAL MEUBLEC pour le choix d'un mobilier de salon, de cuisine

et de chambre à coucher $2,080.

AUSSI Cuisinière électrique 30”, de marque Mc Clary, a partir de: $359.95

Réfrigérateur sans givre de marque Mc Clary, à partir de.

Ensemble 'aveuse et sécheuse de marque Mc Clary, à parti de:
$524.95

$649.95

Service de livraison gratuit a domicile.Plan de financement facile.Service d'entreposage gratuit

Invitation spéciale aux futurs mariés et nouveaux propriétaires 6
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La CentraleOutardes

 

Après 41 années de fonc-
tionnement, la Centrale
Outardes de la Compagnie
Québec North Shore a pris
un repos, et ne redonnera
plus jamais d'électricité à
l'usine de la Q.N.S. C’est
lors d'une cérémonie offi-
cielle, vendredi dernier,
que Monsieur Guy Bouras-
sa, directeur général de
l'Usine de la Q.N.S. a

 

 

à l’Hydro-Québec. Comme
la centrale est installée sur
un terrain de la couronne et
que le bail de la Q.N.S.
devait se poursuivre jus-
qu’en 1998, l’Hydro Québec
n’a pas eut besoin d’ache-
ter, mais a plutôt avancé le
bail de 20 ans.

Possédant une puissan-
ce de 60 mégawatts, la

Guy Bourassa ferme pour de bon la Centrale Outardes.

coupé le potentiel électri-
que de la centrale.

Suite à une transaction
effectuée en 1974, tel que
l'explique monsieur Roger
Granguillot, directeur gé-
néral administratif de la
Q.N.S. et président de la
compagnie hydro-électri-
que Manicouagan, la Cen-
trale apoartient maintenant

Nouveau à la

Tabagie

Centrale Outardes intéres-
se actuellement des ache-
teurs du Brésil et de la
Colombie, deux pays d’A-
mérique du suud. Si la
centrale n'était pas achetée
elle serait démolie par l’Hy-
dro-Québec.

Chute-aux-Outardes se sert
maintenant de sa nouvelle
conduite d'eau

Manicouagan
Moreau Entreprise

dépositaire:

 

De système d'aspirateur central

(domiciliaire et commercial)

Estimation gratuite

sans obligation
Centre Régional Manicouagan

Hauterive 589-5865 

En même temps que l’on
coupait le pouvoir de la
Centrale Outardes, la mu-
nicipalité de Chute-aux-Ou-

tardes utilisait pour la pre-

mière fois ses nouvelles
installations de réseau d’a-
queducs et d'égoûts. Le
réseau devrait être bientôt
inauguré officiellement.

La Centrale des Outardes
rapportait à Chute-aux-
Outardes une taxe foncière
annuelle d’environ $37,800.
00. Afin de compenser
l'absence de ce revenu pour

Service

jour et nuit,

système

_ est morte 

les années a venir, l’Hydro-
Québec a déja donné un
montant de $378,000.00.
C’est d’ailleurs cette com-
pagnie qui a pourvu la
municipalité d'un nouveau
système d'aqueduc et
d’égouts.

On a voulu en faire un
musee

La municipalité de Chute
aux-Outardes avait déja fait
des pressions auprés de
l’Hydro-Québec pour que
l'on fasse un musée,de la
Centrale Outardes.

D'après le secrétaire de
la municipalité, monsieur
Rolland Lepage, une étude
a déjà été faite sur le sujet,
proposant même la vente
de la centrale à Chûte-aux-
Outardes pour la somme de
$1.00. Comme l'explique
toujours le secrétaire, les
contribuables n’auraient pu
supporter les coûts d’entre-
tien d’une telle bâtisse.

Ce musée se serait voulu
un centre d’information
pour le complexe Manic-
Outardes. D’après Yves Ga-
ron de la Q.N.S.,on avait

DEJA 1 AN

REFRIGERATION

Gagnoninc.
1105 Lejeune, Hauterive

568-9165
Vente et service

Par: Paul Fortier

pensé à monter ‘des ma-
quettes des différentes ins-
tallations hydroélectriques
de la région et expliqué le
fonctionnement d’un bar-
rage, en montrant la coupe
d’une turbine, par exemple.

Pour terminer, disons,
que la Q.N.S. avant de
couper l’électricité de la
centrale, s'était, dans la
matinée de vendredi,raccor-
dée avec le réseau Outar-
des. Le 31 mars devient une
date importante dans la
petite histoire de la Cote-
Nord.

 

 

Jean Gagnon propriétaire est heureux de souligner

son ler anniversaire en remerciant

sa clientèle de l'encouragement apporté   
MAINTENANT 2 MECANICIENS
POUR MIEUX VOUS SERVIR

ATTENTION COMMERCANT
Nous pouvonsvérifier vos climatiseurs avantl'été,
soyez prèts pour la saison 
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La polyvalente

vous informe
J'espère que tous les

étudiants ont su profiter de
ce congé qui leur avait été
acordé à cette fin de ses-
sion. Et, qu'ils nous re-
viennent reposés pour re-
prendre avec autant de dé-
vouement le travail com-

mencé.
Je souhaite aussi que

tous ces élèves aient ob-
tenus de bons résultats
lors des examens entrepris
avant le dernier congé pour
les encourager à finir leur
année en beauté.

LE COIN DES SPORTIFS
AMATEURS:

Eh oui! à la Poly-
valente des Baies, il y a un

certain nombre de profes-
seurs et d'étudiants qui
contribuent à améliorer et
égayer leurs relations en
organisant divers mouve-
ments.

Parmi ces activités, nous
pouvons distinguer le bal-
lon balai commediscipline
pratiquée par un nombre de
ces gens.lls n'ont pu vrai-
ment ce faire connaitre.
Mais pourquoi ne pas leur
rendre visite, il leur man-

que un peu plus d'encoura-
gement que vous pouvez

croire.
Si vous êtes intéressés,

vous pouvez vous rendre au
Pavillon du Lac, le mercredi
à 6 heures pour animer plus

VOYONS CE QUI SE PAS-
SE AU VOLLEY-BALL

Le Championnat Ré-
gional de Volley Ball a eu
lieu à la Polyvaiente Jean
du Nord de Sept-lles, sa-
medi le 18 mars.

Plusieurs équipes ont pu
participer. Parmi eux,
quelques unes se sont dis-
tinguées, voici les résul-
tats:

JUVENILE FEMININE
1e: Poly des Rives
2e: Poly des Rivières
3e: Poly Manikoutai

JUVENILE
MASCULINE
le: Poly des Rives
2e: Poly des Rivières
3e: Sept-lles.

CADETTE FEMININE
1e: Poly des Rives
2e: Poly Jean-du-Nord
3e: Poly des Baies

CADETTE MASCULINE
Malheureusement cela füt
cancellé à cause du man-
que d’équipes dans cette
catégorie.

Félicitations à toutes les
équipes d'avoir représenté
avec succès leur école.

A la semaine prochaine,
GUYLAINE GUY,

      

POUR PERSONNES SEU—
LES SEULEMENT!

Cuisinier pour soi-même
ne devrait pas être une
corvée, une obligation.
Pourquoi? Parce que suit
toujours un grand plaisir:
manger!

Souvent, les personnes
seules ne font que casser la
croûte, parce qu’il leur
semble que le trouble de
préparer des repas n'en
vaut pas la peine. Toute-
fois, des repas réguliers et
bien équilibrée, riche en
calories et pauvre en élé-
ments nutritifs. Il faut se
rappeler que chaque repas
devraient inclure des ali-
ments de chacun des qua-
tre groupes d'aliments re-
commandés par le Guide
alimentaire canadien:
viande et substituts (tels
que volaille, foie, poisson,
beurre d'arachides, pois,
haricots et lentilles, froma-
ge ou oeufs); fruits et
légumes(incluant au moins
deux légumesparjour); lait
et produits laitiers; et pain
et céréales.

Donc, planifiez vos me-
nus et achetez en con-
séquence. N'oubliez pas: il
n'y a pas d'économie à
acheter plus que vous ne
pouvez consommer avant
que l'aliment soit gâté.

Recherchez:

-Des petites coupes de
viande, emballées indivi-
duellement. Les morceaux
de poulet conviennent bien
aux portions individuelles.
-les petites boites de

fruits et légumes en con-
 

 
 

  Jacqu

camelot du mois.

~~CAMELOT

L__ DUMOIS

3

loisirs à la lecture. es Dupuis
Jacques Dupuis du 723 Henri Hauterive est notre

I! fait la distribution du Plein
Jour dans les rues Joliette, Braud, Chiasson, Leger et
Papineau. Jacques est agé de 14 ans et I! occupe ses

 

 

  

ue PANIER
aPROVUIONS

être placé dans un conte-
nant et réfrigéré.
-les légumes congelés, ils

ajoutent de la variété à
plusieurs repas. La plupart
des petits contenants de
légumes congelés fournis-
sent quatre portions; ne
faites cuire que la quantité
désirée et remettez ce qui
reste au congélateur.
-les soupes en conserve.

Elles peuvent être con-
sommées comme entrée à
repas et comme sauce pour
des légumes ou de la
viande à un autre.

Au début, il peut sembler
difficile de faire cuire juste
la quantité d'aliments né-
cessaire, mais ça devient
vite plus facile avec la
pratique. Si vous faites
cuire trop d'aliments à un
repas, prévoyez utiliser les
restes d'une façon différen-
te ou congelez-les.

Pour stimuler votre appé-
tit, préparez vos aliments
de façon attrayante; les
fruits et légumes sont des
aides précieux, ils ajoutent
de la couleur. Des nappe-
rons colorés et de la vais-
selle attrayante sont aussi
des atouts importants.

Une dernière suggestion.
Pour briser la monotonie
des repas solitaires, invitez
des amis à l’occasion. La
préparation des repas vous
semblera plus utile et ils
est toujours agréable de
manger en compagnie.

Les conseillères en ali-
mentation d'Agriculture
Canada vous proposent des
morceaux de poulet frits à
la poêle. Et pour varier,
essayer le “Poulet à l’orien-
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cette recette voustale”;
convaincra que ça vaut la
peine de cuisiner pour soi-
même.

Comment frire à la poéle
des morceaux de poulet

Pour chaque 500g de pou-
let, mélanger 50m! de fari-
ne, 2ml de sel, 2ml de
paprika et une pincée de
poivre dans un sac. Ajouter
le poulet, quelques mor-
ceaux à la fois, et secouer
pour enrober uniformé-
ment. Dans un poélon
chaud, verser du gras pour
obtenir 1cm d'épaisseur et
chauft er jusqu'à ce qu'une
goutte d'eau grésille. En
commençant avec les mor-
ceaux les plus charnus.
frire le poulet à feu modéré
selon les durées indiquées.

Durées de cuisson pour
frire à la poéle des mor-
ceaux de poulet

Morceaux de poulet

Hauts de cuisse (10 min)
Cuisses (5* 4 côtés)
Poitrines (en moitiés, dé-

 

©,
 

i
sossées) (7 min)
Ailes (7 min)

NOTE: Les poitrines non
désossées brunissent trop
lorsquefrite à la poêle.

POULET À L'ORIENTALE

50m! d'huile
25m1 de vinaigre
10m! de sauce soya
5m! de gingembre
2ml de sel
0.5ml de poivre
10ml de cassonade
1 cuisse de poulet

Bien mélanger tous les
ingrédients, sauf la cuisse
de poulet. Verser la mari-
nade sur le poulet et laisser
reposer 2 à 3 heures à
température ambiante, en
retournant plusieurs fois
Egoutter et réserver la ma-
rinade. Cuire à 180°C jus-
qu'à tendreté (environ 50
minutes), en retournant à
mi-cuisson. Réchauffer la
marinade réservée et verser
sur le poulet avant de
servir. 1 portion.

ASSOCIATION QUEBECOISE DES

TECHNIQUES DE L'EAU

Responsable de

la pollution.

Qui? Moi?
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COURS DE SECURITE
La Division de l'éduca-

tion et de la sécurité au

ministère du Tourisme, de
la Chasse et de la Pêche,
conjointement avec la Fé-
dération Québécoise de la
Faune, annonce qu'un
cours de sécurité dans le
maniement des armes à feu

se tiendra à:

Baie-Comeau - Hauterive
Auditorium du Cegep
Boul. Blanche à compter
du samedi, le 15 et diman-
che le 16 avril 1978, à 8 hres
[Une journée complète.]

LE NOMBRE DE PERSON-
NES PAR COURS EST

 

LIMITE
Ce cours, qui sera donné

en vue de permettre l'ob-
tention du certificat du
chasseur pour la saison de
chasse 1978, sera dispensé
par: Association Chasse &
Pêche Baie-Comeau - Hau-
terive.

Seules les personnes qui
auront suivi le cours avant
le 15 juin seront assurées
de recevoir en temps leur
certificat pour la prochaine
saison de chasse qui débu-
tera à l'automne. (Une pé-
riode de trois (3) mois étant
nécessaire à l'émission du
certificat).

On peut obtenir de plus
amples renseignements en
communiquant avec le Mi-
nistère du Tourisme, de la
Chasse et de la Pêche,
Division de l'éducation et
de la sécurite tél. : 643-9694

IMPORTANT: Pour faire
réservation, prière de
communiquer avec l'ins-
tructeur responsable du
groupement: Nelson Trem-

blay à 589-8639.
Baie-Comeau - Hauterive
Auditorium du Cegep
boul. Blanche à compter du
samedi le 8 avril et diman-
che le 9 avril, à 8 heures
[Une journée complète]

  

 

C’est un départ!—— Une jument des courses sous

 

La nouvelle direction de

Fleuriste à la Jonguille

M.Mme Denise et Yvon Morisette

vous présentent

leurs fleuristes diplomées.

  

par Margaret Neal

  

harnais canadiennes du temps jadis
avait sa façon bien personnelle de
faire connaître ses succès. Un
pigeon voyageur transportait la
nouvelle aux propriétaires qui
avaient bien hâte de savoir!

La jument était née près de Cal-
gary, en Alberta, en 1917. Son père,
Mercury Hal, devait écrire son nom
dansl’histoire canadienne du trot et
amble, car il fut aussi le père de la
mère, d'un cheval célèbre-Winnipeg.
Ce dernier devint champion du
monde, en 1928, franchissant le
mille en 1:57 3/4, un record mon-
dial pour un cheval hongre.

La jument, dont il est ici ques-
tion, fit ses débuts en course à l’âge
de 3 ans, à Calgary, en 1920. Puis, de
1921 à 1926, elle a participé à des
courses par tout le continent nord-
américain, se produisant en cinq
provinces canadiennes et au moins
10 Etats américains.

Sur le Grand Circuit, la jument a
été opposée aux grands noms de
son temps: Margaret Dillon, Single
G., Ribbon Cane, Guesswork et
Anna Bradford's Girl, tous des
champions de l’époque. Elle rem-
porta une victoire en 2:01 1/4 à
North Randall, lors d’une course du
Grand Circuit, en 1924, un record

Claire Romance 

  

589-9774

Hauterive

 

centre régional manicovagan  
 

Quand la jument courait loin de Car quand l’oiseau, un peu las,

chez elle, ses propriétaires atteignait sa destination, il portait
canadiens recevaient la nouvelle ja nouvelle de la plus récente

d’une façon particulièrementorigin- victoire de la vaillante jument cana- Ce texte a été préparé par Standard-
ale. Un pigeon voyageur accon dienne, victoire remportée sur une bred Canada, division historique de

jument la CTA.pagnait la jument dans tous ses dé- piste lointaine. Cette

placements, tout comme l’équipe-
ment personnel de la bête. Et dès
la victoire, le pigeon voyageur :
partait allègrement avec la nouvelle,

s'orientait là-haut, près des nuages, >

puis filait vers sa destination!

Il existe sûrement, aujourd'hui,
un homme ou une femme d'un
certain âge, mais qui, à l’époque,
petit garçon ou petite fille, allait,
avant de se mettre aulit, vérifier si

AQTE

 

Moi un pollueur?

s'appelait KATE HAL.

Vous souvenez-vous?

 

JAMAIS!

 
 

le messager ailé était de retour. Ou,
qui en plein jour, scrutait le ciel,
avec l'espoir d’apercevoir le pigeon.

  

 

a AB peu banal.

A REVE
_J
 

de suivre des cours de
danse a claquettes,
de suivre des cours de

ballet jazz,
d'inscrire votre petit bout
de choux a des cours
d'initiation au ballet (créa-

tivité),

Craignez-vous de vous ins-
crire de peur de ne pas

aimer cela?

Et bien, nous offrons a

tous, garcons et filles,
grands et petits, que vous

soyez de Forestville, de
Hauterive ou de Baie Co-
meau, la possibilité d'essa-
yer durant une fin de se-
maine.

Bientôt. auront lieu à Hau-
terive, des cours d'initia-

tion à cestrois activités. Ils
seront donnés par deux
professeurs renomés, dont
l'un est bien connu dans la
région.
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AVEZ-VOUS DEJ
Ces cours s'adressent à

ceux et celles qui n'ont
jamais étudié ces danses et
dont les âges sont les
suivants:

Claquettes: 12 ans et plus,
(garçon et fille)
Ballet jazz: 12 ans et plus,

(garçon etfille)
Créativité: 42 ans à 8 ans,
(garçon etfille)

Pensez-y et surveillez;
nous donnerons d’autres
détails dans les semaines à
venir.
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QUE NQUSAVONS EN MAIN
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BEBE PERRUCHE
DE NOTRE ELEVAGE

DsryBr
SWTCT

JK] de Puyjalon Hauterive

|&589-5734 

 

 
 

    

   7 dela
/ semaine

BAIE-COMEAU
23 mars: Christiane et Bernard Laberge, B.C. fille
24 mars: Liette et Guy Bélanger, Ch.O.Out.. fille
24 mars: Micheline et Jean Benoit Houle, Haut., garçon
24 mars: Monique et Jean Luc Lepage, B.C., garçon
25 mars: Liette et Hébert Castilloux, Buissons, garçon
26 mars: Mireille et Laurent Gagnon, B.C., garçon
26 mars: Jeanne et Robier Dufour, B.C., fille
27 mars: MoniqueetFernandImbeauult, Rag., garçon
27 mars: Micheline et Richard Labrie, B.C., fille
29 mars: Danielle et Bernard Talbot, Pte-Lebel
30 mars: Katleen et Yvanhoe Harrisson, B.C., fieTo

HAUTERIVE

 
27 mars: Réjeanne et Francis Lamarre, Haut., fille
26 mars: Micheline et Jean Guy Call, Haut., garçon
26 mars: Pierrette et André Girard, Haut., garçon
29 mars: Rosella et Jean Plerre Savard. Haut., garçon
30 mars: Line et Laurent Dion. Haut. fille ’
30 mars: Ginette et Gaétan Coté, Haut., fille
30 mars: Louise et Steve Boulianne, Pte-Lebel, fille     

 

….
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OBESITE N’ESTPAS SYNONYME

DE GLOUTONNERIE,

DIT UN SPECIALISTE

EN NUTRITION
L'obésité peut avoir d’autres #77T0
causes que les excès de - - :
table, a dit aujourd’hui un
spécialiste en matiére de nu-
trition.

le Dr Gilbert A. Léveillé,
du département des sciences de
l'alimentation et de nutrition
de l’université de l'État de
Michigan, a déclaré que tous
les obèses n'ont pas à se sen-
tir coupables d'avoir trop

mangé. Le responsable peut

être leur métabolisme et non

leur appétit.

Prenant la parole au sympo-

sium Kellogg sur la nutrition,
le Dr Léveillé a fait remarquer

que les causes de l'obésité sont
mal connues.

Pour cette raison, dit-il, les |

méthodes de traitement des
obèses ne sont pas très effi-

caces.

Des experts dans le domaine ##%
de la nutrition se sont réunis Ç
au symposium pour entendre &
le Dr Léveillé et d’autres spé-
cialistes. Des nutritionnistes, +

des médecins et des éducateurs
sur le plan de la santé y furent

invités par la compagnie com-
manditaire, Kellogg Salada

ous

Canada Ltd. DrGi

a ajouté que certains cas

d’obésité semblent comporter ganisme et spécialement des

des étapes qui régularisent étapes prétendument “inutiles”

l’emploi de l'énergie dans l'or- qui usent toute l’énergie mais

W NOUVEAU! fp, |

& LE “a,

CENTRE D’ALIGNEMENT
HAUTERIVE Inc.
Vous propose
Le nouveau
traitement
VICKING

" Application d'un procédé des expédi-
_tions polaires

Inconvénients avantages

Désolé, nous n'avons pas encore - Protection anti-rouille de 1 an.- Protection
des pièces vitales, suspension, conduit

i des freins et essieux conducteurs.
nous attendons vos critiques.

Isolation et supression des bruits de la
carosserie. .

- Réduction des poids morts:[neige et boue]

- Protection sur toutes les pièces expo-
sées. : a 

 

immobilisation de moins de 2heures.”

thoes pRIX 30.2
.329 RUE DE-PUYJALON, HAUTERIVE

-
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a J3p
Le bébé

    
   

    
 

Sébastien.

  
Josée Levesque et PierreLanglois de Hauterive sont les
parents de ce bambin de 11 mois qui se prénomme

 

 

courtoisie de:  
Baie-Comeau

 

DEPANNEURA.P.H. INC.

Que vous soyez débutant

ou expert,

besoin de bien conduire arretez

vous chez-nous:

Ecole de conduite

Cote-Nord Enr.

Nous avons un cours qui débu-

tera vers le 17 avril.

Pour information: 296-3050

22 Place Lasalle Baie-Comeau

  
182 Damase Potvin 296-3180  I

ECOLE
DE

CONDUITE
COTE NORD

22 Place Lasalle
Baie-Comeau

si VOUS ressentez le

ou rendez-vous

au  
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BAIE-COMEAU &

HAUTERIVE

 

 

Cuisinière électrique 30” HB 3036
329.95
Frigidaire 13’ cube, HB 1376
479.95
Laveuses automatique, HB 100
379.95
Sécheuse automatique HB 200
269.95

Mobilier de salon 2 pièces
529.95
Table de bout
99.95
Table de centre

109.95

 

NENTE DE
PRINTEMPS

AMEUBLEMENT
POUR

3 CHAMBRES
COMPLÈTES
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  Cuisinière électrique 30” HB 3066
499.95
Frigidaire 15' cube HB 1556
629.95
Laveuse automatique HB 400
459.95
Sécheuse automatique HB 400
289.95

   

 

Mobilier de salon
2 mex.

699.95
Table de bout
129.95
Table de centre
149.95
Cadre colonial
129.95   

 

SPECIAL

$2499°° IIS
 

Mobilier chambre a coucher avec
une table nuit
4 mcx.

339.95
Base delit
29.95
Mobilier de cuisine colonial
5 mex.

329.95

Matelas et sommiers 54” avec 2 taies
d'oreiller.
229.95

3 APPARTEMENTS

3129.45  
 

A
1
6
-
4
a
v
r
1
9
/
8
-
P
L
E
I
N
J
O
U
R
S
U
R
M
A
N
I
C
O
U
A
G
A
N

 

  

 

  
  

  

   

Cuisinière électrique 30” HB 3046
379.95
Frigidaire 15’ cube HB 1536
579.95
Laveuse automatique HB 235
409.95
Sécheuse automatique HB 235
289.95
Mobilier de salon colonial 2 piéces.
629.95
Table de bout
99.95
Table de centre
109.95
Mobilier de chambre à coucher
3 mex.
799.95
Base de lit
29.95
Matelas et sommiers 54” avec 2 taies
d'oreiller

229.95

Set cuisine colonial fini érable
399.95
pisant lit [idéal pour chambre d'invi-
S

399.95

3 APPARTEMENTS

$349925
SPECIAL

      

 

  
   

   
 

SPECIAL

$4299°°
Mobilier de chambre à coucher,
5 pièces
799.95
Mobilier de cuisine colonial fini
érable
5 mex.
459.95
Buffet vaisselier fini érable
499,95

 

  

  Matelas et sommiers 54"avec 2 taies
d’oreiller.

229.95

       

     

  
3 appartements couple
4979.40

3 APPARTEMENTS

    
  

   
     

    
   

 

  4979.40    

   
 

     
  
  

    

 

4359.40

     
 

   


